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Les études biologiques (8) sur le comportement de la larve de 
Capnodis tenebrionis L. entre son éclosion et sa pénétration dans 
l'hôte ont apporté quelques éclaircissements permettant d'envi­ 
sager la recherche d'une méthode de lutte basée sur la destruction 
des larves néonates avant leur pénétration. 
Les considérations suivantes ont présidé à l'organisation des 

essais : 
1 ° Les produits utilisés doivent être capables aux concentra­ 

tions à déterminer, de tuer les larves néonates ou de les rendre 
incapables de pénétrer dans la plante hôte, ~n moins de deux 
heures'; 
2° En raison de la longue période de contamination des arbres, 

les produits doivent être suffisamment persistants pour permettre 
la limitation du nombre des traitements; 

3° Les produits reconnus efficaces et persistants devront être 
appliqués dans la zone où sont déposées les pontes dangereuses 
pour l'arbre, c'est-à-dire la zone avoisinant le collet de l'arbre et 
le collet lui-même; · 
4° Aux concentrations efficaces, les produits utilisés ne devront 

porter aucun préjudice au végétal traité. 
La technique à utiliser pour les tests devait donc obliger les 

larves à rester pendant deux heures au contact de terre contenant 
une dose déterminée d'insecticide et de permettre à celles qui 
n'étaient pas tuées après ce laps de temps de pénétrer immédiate­ 
ment dans un piège où il seraitfacile de les retrouver. 
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TECHNIQUE UTILISÉE. - Larves utilisées. - Si les larves sont sus­ 
ceptibles après leur éclosion de rester vivantes pendant plus de 
24 heures, la première série de tests nous a montré que la faculté 
de pènètration dans le végétal est d'autant plus grande qu'elles 
sont écloses depuis moins longtemps. Aussi, pour que les observa­ 
tions (comptages des larves ayant pénétré dans le piège) portent 
sur un maximum d'invididus, n'avons-nous utilisé, après plusieurs 
échecs, que des larves écloses depuis moins de 5 heures. 

Traitement de la terre. - Les tests ont été effectués dans des 
boîtes contenant 700 grammes de. terre. Pour ceux relatifs à 
l'apport de l'insecticide au sol, par traitement liquide, nous 
sommes partis de la base de 10 litres de bouillie au mètre carré. 
Les boîtes utilisées ayant 150 cm2 de surface, nous avons traité la 
terre avec 150 cm3 de bouillie par boîte. 
Les doses essayées ont été pour le D.D.T. et le H.C.H. respecti­ 

veinent de 2, 3, 4 et 5 grammes de matière active par litre. Pour 
les esters phosphoriques, nous avons choisi des doses 10 fois plus 
faibles soit : 0,2, 0,3, 0,4 et 0,5 g de matière active par litre .. 

Ces doses correspondent :1 : 
20 g, 30 g, 40 g, 50 g de D.D.T. par 1112; 
20 g, 30 g, 40 g, 50 g de H.C.H. par m2; 

2 g, 3 g, 4 g, 5 g. de S.N.P. par m2• 

La terre de chaque boîte une fois ressuyée était émiettée pour 
être utilisée aux tests. 

, Les 700 g de terre contenaient ainsi : , 
pour le D.D.T. et l'H.C.H. : 0,3 g, 0,45 g, 0,6 g et 0,75 g de matière 

active; 
pour le S.N.P. : 0,03 g, 0,045 g, 0,06 g et 0,07_5 g de matière active. 
Dans les tests relatifs à l'apport de l'insecticide au sol par 

incorporation de produits en poudrage, nous avons ·apporté res­ 
pectivement les mêmes doses de matière active que dans les 
traitements liquides, la poudre était mélangée au sol aussi parfai­ 
tement que possible. · 

Dans la deuxième série de tests, nous avons essayée dans les 
mêmes conditions le paradichlorobenzène qui, ayant donné des 
résultats sur des larves à l'abri dans le système radiculaire (2}, 
pouvait en donner sur les larves néonates. Les doses appliquées 
ont éié de 0,45 et 0,9 g par boîte, correspondant à 30 et 60 g par 
1112, doses non toxiques pour· l'arbre d'après Rmrn:. 

Durée de contact des larves avec la terre traitée. - Les pièges 
utilisés pour récupérer les larves néonates 'vivantes, après leur 
contact avec la terre traitée, ont été des branches aoûtées d'aman­ 
diers, blessées au sécateur pour faciliter les pénétrations. 
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Lors de la première série de tests, nous déposions dans chaque 
boîte 100 larves et deux heures après nous y placions le bois piège 
qui était examiné 18 ou 24 heures après. Nous pensions que les 
larves encore vivantes pénétraient immédiatement dans l'hôte 
présenté. 

Une expérience nous a montré que ces pénétrations n'étaient 
que de : 

2 % après 15 
2 % 30 

45 
1 

2~ % 
30 % 

minutes 

heure. 
Une demi-heure était donc nécessaire aux larves dispersées 

dans la boîte pour gagner le rameau piège. 
Les larves pénétrant le plus rapidement restaient donc deux 

heures et demie en contact avec la terre avant de pénétrer. Aussi, 
dans la deuxième série de tests, avons-nous placé les bois piège 
une heure trente minutes seulement après le dépôt des larves. 
Témoins. - Lors de chaque test, nous avons utilisé un ou plu­ 

·sieurs témoins, ce qui nous permit de connaître l'importance des 
pénétrations dans les mêmes conditions de milieu que pour les 
tests. En effet, suivant les conditions de milieu (hygrométrie du 
piège surtout), la proportion de pénétrations dans les témoins 
a varié considérablement (1'6 à 67 %). Nous précisons que la terre 
des boîtes témoins a été arrosée avec 150 cm3 d'eau pure. 

RÉSULTATS. - Une première série de tests a été effectuée à la 
suite du traitement liquide de la terre où devaient cheminer les 
larves. Elle nous a donné de nombreux résultats insuffisants dus 
en particulier : 
à l'utilisation de larves écloses depuis trop longtemps (pénétra­ 

tions trop peu nombreuses); 
à la pénurie de larves à certaines périodes. 

Cependant, elle nous a permis de faire une première compa­ 
raison des produits essayés et d'éliminer pour certains les doses 
jugées trop faibles. 

Une deuxième série de tests a été ensuite effectuée en évitant 
les erreurs commises lors de la première, et les résultats obtenus 
ont été beaucoup plus significatifs. 
Les deux tableaux ci-après contiennent les éléments de ces deux 

séries de tests. 
Insecticides expérimentés. -- Les tests ont été réalisés avec des 

produits commerciaux à base de Dichlorcliphényltrichloréthane, 
Il etcachlorocucloliexane, Paraihioti (Diéthyl-p-nitro phényl-thio- 



Tableau récapitulatif des résultats obtenus dans les tests effectués sur larves néonates 

Nombre de 'pénétrations normales des larves par bois-piège 

PnE~HÈRE SÉRIE. - Traitements liquides du 14 juillet 1949 
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(1) Essai non significatif. - Les bois-piège étaient de fraîcheur différente. 
(2) Essai peu significatif encore. - La pénétration dans les témoins est faible (larves écloses depuis trop longtemps). 
(3) Dans cet essai, il a été mis exceptionnellement 200 larves par boîte contre 100 habituellement. 
(4) Cette émulsion de Parathion a été utilisée à des concentrations insuffisantes et non comparables avec les autres produits 

essayés, parce_ que nous pensions qu'elle contenait 20 % de matière active. 
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Tableau récapitulatif des résultats obtenus dans les tests effectués sur larves néonates 

Nombre de pénétrations normales des larves par bois-piège 

ÛEUXIÈME SÉRIE. - Traitements liquides et incorporation de poudres du 30 août 1949 
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phosphate ou S.N.P.) ainsi qu'avec du Paradichlorobenzène 
(P.C.B.). 

Les produits commerciaux répondaient aux types suivants : 

pour les traitements liquides : 
D.D.T. sous forme de poudre mouillable à 50 % de matière active; 
H.C.H. - -- à 50 % 

(dont 13 % d'isomère y); 
S.N.P. sous forme de poudre mouillable à 3 % de M.A.; 
S.N.P. - d'émulsion à 5 % de M.A.; 

pour les traitements par incorporation à la terre d'essai : 
D.D.T. sous forme de poudre pour poudrage à 10 % de M.A.; 
H.C.H. - - à ~ % de M.A. 

(dont 12 % d'isomère y). 

Conclusions 

Les âiiiérenis tests effectués font ressortir l'insuffisance d' efficà­ 
cité du dichlordiphérujltrichloréthane, même à des doses impor­ 
tantes. 
Le paraihion montre une persistance trop faible puisque sept 

jours après le traitement son action est très réduite. 
Le paradichlorobenzène n'a pas été efficace vis-a-vis des larves 

néonates. 
Seul, l'hexachlorocuclohexane présente une efficacité et une per­ 

sistance d'action assez intéressantes pour que l'on puisse envisager 
son expérimentation en culture. Il ne semble pas qu'il y ait de 
grosses difïérences entre les traitements par incorporation de 
poudres et les traitements liquides. La dose de 20 grammes de 
matière active par mètre carré semble un peu insuffisante. Les 
doses supérieures donnent des résultats très satisfaisants. 
Il reste à résoudre le problème de la résistance des végétaux 

aux doses d'H.C.H. indiquées plus haut en tenant compte des 
répétitions de traitements exiqées .par la longueur de la période 
de contamination des arbres par Capnodis tenebrionis L. sous le 
climat d'Afrique du Nord. 
Nous avons procédé à des applications : d'une part sur des 

arbres âgés, d'autre part sur des arbres en pépinières sans que 
nous puissions constater d'accidents cm cours de la même période 
de végétation. 
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Afin de vérifier les données fournies par les tests, nous avons 
procédé à un essai sur de jeunes pruniers situés dans la pépinière 
de M. Dejoigny à Boujorik, Le traitement a été efïectué le 22 sep­ 
tembre sur deux lots, le premier a été arrosé avec une suspension 
d'H.C.H. à 5 grammes par litre, à raison de 10 litres au mètre 
carré, l'autre dans les mêmes conditions avec une dose de 1, g 
d'H.C.H. par litre. 

12 jours après ce traitement, nous avons procédé à la contami­ 
nation artificielle de trois arbres, l'un non traité cm pied, les autres 
situés chacun dans une des parcelles traitées. L'arrachage des 
arbres contaminés nous a permis de retrouver 10 larves dans 
l'arbre non traité, mais aucune clans ceux traités avec l'H.C.H. 

Cet essai unique et réduit ne permet évidemment pas de· con­ 
clure à une efficacité pratique suffisante de l'H.C.H., mais il n'in­ 
firme pas les résultats cités plus haut. Nous estimons donc intéres­ 
sante la poursuite de tels essais parallèlement à celle des études 
biologiques et, en particulier, à la localisation de la ponte. 

En résumé. - Les résultats obtenus à l'aide des tests toxicolo­ 
giques énumérés ci-dessus permettent d'envisager la mise au point 
d'une méthode de lutte contre Capnodis tenebrionis L. avec 
l'H.C.H. 
Cette méthode de lutte devra être basée sur la destruction. des 

larves néonaies avant leur pénétration dans l'hôte. 
Ces premiers résultats, bien qu' encourageants, ne doivent pas 

faire perdre de vue tous les problèmes qui se posent encore : 
Détermination des concentrations en matière active des appli­ 

cations primaires, secondaires, etc ... (il faut tenir compte du fait 
qu'il reste des traces de produit dans le sol après zzn premier 
traitement) ; 
Comportement des végétaux aux doses conseillées; 
Technique des traitements (dates d'application, [réquence, soins 

à apporter durant le traitement) et leur rentabilité. 
iTrauaux du Comité d'Etude de Parasitologie 

Végétale, n ° 4, Paris.i 
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